
 

 
         Degas rêvait de ballerines. 
     Vêtues de longs pantalons  
     D’une belle couleur aubergine, 
     Elles valseraient au son des violons    
           

 
L’office de tourisme recommande aux randonneurs qui tentent l’ascension du Mont Fuji, de se 
munir de caleçons chauds, voire d’anoraks et de bouteilles thermos de thé.  Bien que les sentiers 
ne soient ouverts qu’en été, la température au sommet dépasse rarement 0°.  
 

 
Quelle merveilleuse région que la Provence. Entre elle et la lavande, c’est une longue histoire. Pour 
le promeneur, un plaisir pour la vue et l’odorat. Foin des moustiques de Camargue. On les 
chassera avec une bougie aux odeurs du Midi. 
 

 
A dos de chameau, en caravane, nous avons traversé une partie du Sahara. Arrivés à  Bou Saada, 
en promenade dans la médina, nous rencontrâmes une femme qui nous proposa un café  turc et 
une carafe d’eau bien fraîche. 
  

 
Elle détestait les chiffres donc, elle détestait l’algèbre. C’est ainsi, que jusqu’à ce qu’elle rencontre 

″ce″ merveilleux professeur, son parcours scolaire ne fut qu’un magnifique échec. 
 

 
La sirène des pompiers troua la quiétude de cette soirée d’automne.  Ce signal d’alarme  vit se 
réunir des curieux sur le balcon.  L’atmosphère ayant fraîchi, certains avaient enfilé leur veste. 
 

 
Dans cette ville du midi, on fêtait le carnaval.  Sous une pluie de confettis  lancés par une foule en 
joie, dansaient les majorettes qui, avec dextérité,  faisaient tournoyer leur baguette de bois. 
 

 
Les spectateurs retiennent leur souffle. Dans le cirque, le dompteur en habit de lumière, entre en 

piste une guitare à la main.  Son ″élève,″ un alligator  de Floride, mâchoire entrouverte, semble 
sourire en battant la mesure de sa queue. Devant pareil prodige, la foule ébahie crie Bravo ! 
. 

 
Avez-vous vu les dégâts de la tornade sur les champs de maïs ?  
Mauvaise moisson. Ce n’est pas cette année que sortiront les grands crus de Bourbon ou de Gin. 
Pour les amateurs d’alcools, je leur conseille plutôt de relire Apollinaire. 
  

 
Ce n’est certes pas avec un couffin que vous ferez vos emplettes dans les boutiques de la rue du 
faubourg Saint-Honoré. Avant d’acheter des escarpins de chez Louboutin, ou une jupe de chez 
Lanvin, vous devrez dévaliser votre compte en banque.   
 



 
Comment faire manger des broccolis à des enfants ? Avez-vous une recette ? J’ai essayé avec des 
marrons. Ils ont boudé mon invention. Ils demandent des patates avec du beurre, à la rigueur des 
chipolatas qu’ils veulent manger avec les doigts … Ah ! ils ne savent plus se tenir à table. 
 

 
Son grand père demande à Pierre : Que veux-tu pour ton anniversaire : des balles ou des ballons ?  
Il le taquine.  Mais c’est pareil dit l’enfant. Non. Si tu veux jouer au foot, je t’offrirai des ballons 
tout ronds, mais si tu choisis le tennis, tu auras des balles et en prime une raquette. 
 

 
Que diable allait-il faire dans cette galère ? Non ce n’était pas un bateau… à peine une barque. Par  
ce gros temps, pas même une rambarde à quoi s’accrocher. Arrivé à l’embarcadère, il aurait été 
mieux inspiré en faisant demi-tour.  
  

 
Quand un soldat s’en va-t-en guerre il a, dans sa musette un bâton de maréchal dit la chanson. 
Mais, dans les tranchées, en 14/18, seul un casque le protégeait des éclats d’obus. En guise de 
médaille, nombreux furent ceux qui ne durent leur vie qu’à quelques coups de bistouri. 
 

 
Debout derrière le store baissé, j’admire le ballet de deux libellules dans un rayon de soleil. Sous la 
pergola, la chatte s’est abritée. Voluptueusement allongée sur le seuil, elle m’évoque  la grande 
odalisque. Au fond du jardin, les enfants jouent sur le trampoline. C’est un bel après-midi d’été. 
  

 
Pierre Hermé est, sans conteste, parmi les pâtissiers de France, le roi du macaron. Même si tu n’es 
pas amateur de sucre, cette petite rondeur assassine te met KO debout ! Tu es conquis, même 
capable d’en manger deux ou trois… 
 

 
Heureux d’avoir échappé à l’appétit du loup, les trois petits cochons décidèrent de fêter 
l’évènement à l’auberge du canton. Las ! Ici les attendait l’Homme aux longs couteaux. Après trois 
mois passés au saloir, Nifnif fut changé en cervelas, Nafnaf en chair à farcir les gnocchis et  
Noufnouf en mortadelle. Fin tragique. Trop triste pour la raconter aux enfants ! 
 

 
Robinson Crusoé, était depuis si longtemps sur son ile déserte qu’il commençait à se prendre les 
pieds dans sa barbe. Bon, pour ses cheveux, il les avait tressés puis montés en chignon, attachés 
avec une barrette.  Il fouilla  dans les poches d’un vieux pyjama échappé du naufrage y trouva, 
oh ! miracle, un éclat de verre qui lui servi de rasoir. 
  

 
Dans le jardin des Hespérides, le changement climatique a déjà fait des dégâts. Héra, suffisamment 
furieuse des larcins des nymphes, constate qu’à présent poussent des avocatiers dans lesquels se 
prélassaient, sans vergogne, des piranhas voraces et des baleines tatouées. 

 
 



Le courrier disait : Rendez-vous sur la corniche à 18 heures pétantes, question de vie ou de mort. 
L’homme quelque peu alarmé, regarde sa montre et constate qu’il n’a plus que cinq minutes pour 
se rendre à l’endroit indiqué. Il enfourche un kangourou qui, miraculeusement, passait là. Deux 
trois sauts plus tard, il découvrait enfin le motif de l’appel…  à suivre… 
 

 
 Soirée de gala à l’opéra. On y joue Turandot avec Elena Pankratova dans le rôle de la cruelle 

princesse. Sur la place se presse une foule de mélomanes douchés par une pluie qui ne respecte 
pas leurs tenues élégantes. Soudain, le tonnerre gronde et les éclairs dessinent des graffiti dans le 
ciel. C’est aussi un autre spectacle.  Grandiose ! 
  

 
Dans ce cabinet de curiosités, on voit une luciole qui éclaire une scène étrange. Sous une cloche de 
cristal, à l’abri de la poussière, un pangolin la dévore des yeux, plus loin, une puce joue du 
trombonne. C’est un ancien gardien de musée (qui a fumé sa moquette) qui a créé cet endroit.   
 

 
Au zoo de Zanzibar, les zèbres se promènent dans les allées et jettent des cacahuètes aux 
visiteurs en cage. Ceux-ci, parfois maltraités et affamés, passent leurs têtes à travers les barreaux 

 poussent des cris déchirants : ″Pitié! Envoyez-nous des paupiettes et des salsifis.″ 
 

 
Un jour étrange sur le lagon. Il neige. Il flotte pourtant un parfum enivrant. Est-ce un rêve, un 
mirage ? Dans son faré, une vahiné s’est éveillée. Elle s’enveloppe de son paréo et part comme 
chaque matin, vaquer à ses occupations sous le soleil polynésien. 
   

 
Dans son laboratoire, un savant un peu fou (ce n’est pas un nez) tente de créer un parfum inédit. 
Dans un mortier, il écrase trois bananes, sur lesquelles il verse quarante centilitres de monoï. Il se 
saisit d’une pipette qu’il trempe dans la solution, la hume. Non, ça ne lui convient pas. Demain, il y 
fera macérer des pétunias. pourquoi pas ? 
 

 
A bord d’un kayak, un panda tente de fuir le Nord. Il en a marre des aurores boréales. Il veut 
revoir son pays. Il veut retrouver ses petits camarades et sa famille qui vivent dans les Monts Min 
du Sichuan. Il veut retrouver le goût des tendres feuilles des bambous de son enfance. 
 

 
L’information nous est revenue en boomerang. Alors que le gouvernement a pris la décision de 
refuser le débarquement des bananes du Mitaraway en raison de la présence de fourmis rouges 
dans les containers, le président de ce pays, pourtant ami de longue date, a refusé la cargaison 
d’artichauts de Bretagne au motif qu’ils venaient de la région de St Pol de Léon et non de celle de 
Paimpol. 
 

 
Des chimpanzés baroudeurs se disputaient, en hurlant, les abricots dérobés le matin même sur 
l’étal de l’épicerie du village. Espérant s’en attribuer la seule dégustation, le mâle alpha les avait 
cachés dans la plus haute branche d’un baobab. L’arbre perdait sa réputation d’arbre à palabres 
 

https://www.operadeparis.fr/artistes/elena-pankratova


L’almanach  était une bible pour les deux petits vieux qui l’achetaient depuis des lustres. Ils y 
trouvaient au jour le jour, des tas de renseignements. C’est ainsi que lui, avait appris comment on 
plante des tomates ou bien des haricots. Quant à elle, les dictons et les recettes de cuisine faisaient 
son bonheur.  

 
Marie a mis son plus joli tablier blanc avant de se lancer dans la confection d’une pavlova. Pour 
commencer, il faut préparer une meringue : des blancs d’œufs, une ou deux  tasses de sucre et 
fouette cocher. Pendant la cuisson, elle prépare ses fruits. Elle a choisi de donner une couleur 
exotique à son dessert : mangue et pamplemousse . Miam… 
  

 
La recette la plus horrible qui puisse être. Dans un plat allant au four, mettre des tagliatelles non 
cuites. Verser dessus un sirop d’oranges. Enfournez 30 minutes à 180°. Servir à l’assiette en 
nappant de caramel. 
  

 
Sa bedaine camouflée sous son caban, l’ancien bosco longe les quais du port du Havre, une 
volonté de François 1er. Ce grand port fluvio-maritime de l’axe Seine/Le Havre, Rouen voit passer 
chaque année près de 130 000 000 tonnes de marchandises transportées. Le bosco imagine les 

départs du ″Normandie″ ou du ″France″, fleurons de la marine française puis rejoint son voilier 

amarré au bassin Vauban pour une virée en mer, sa ″route du rhum″ rêvée.  
 

 
Jadis, pour la pêche à la morue, les terre-neuvas partaient pour une saison qui pouvait durer 6 à 7 
mois. Les navires arrivés sur les bancs, des chaloupes étaient mises à la mer avec à bord deux 
matelots qui pêchaient toute la journée à la ligne dérivante. Autour d’eux volaient des albatros. 
 

 
Conseils d’hygiène. Prendre plutôt une douche qu’un bain, se laver les dents après chaque repas, 
les mains régulièrement. Inutile de faire un shampoing tous les jours mais soigneusement brosser 
ses cheveux. Préférer les serviettes en coton à tout autre textile synthétique. 
 

 
Dans le magasin d’antiquités, à côté d’un jaguar empaillé, trône une cédille ancienne. Mais me 
direz-vous,  que vient-elle faire là ? C’est une longue histoire. Jadis, un enfant reçut en cadeau une 
volière, avec dedans un canari. Pour l’entendre chanter, il voulut le remonter comme on remonte 
un automate. Il trouva une cédille et essaya de la fixer sur le dos de l’oiseau. Sa mère arriva à temps 
pour éviter le massacre. C’est ainsi que la cédille datant du XIXe siècle trône en bonne place dans  
le magasin d’antiquités. 
     

 
Le zouave du Pont de l’Alma en a marre de voir couler la Seine qui de temps en temps, lui lèche 
les pieds, tente même parfois de le noyer. Il aimerait partit dans le Midi. Avec  les Arlésiennes, il 
jouerait du tambourin, boirait de la limonade assis à la terrasse d’un petit café de village à l’ombre 
des tilleuls. 
 
   
Il avait pris un congé sabbatique pour voir du pays et, arrivé Gare de l’Est était monté dans le 
premier wagon libre  du train en partance pour la Roumanie. Il désirait photographier les 



paysages exceptionnels de la Transylvanie  et ses villages saxons perdus au milieu de nulle part. 
Les vampires, il n’y croyait pas. C’est ce qu’il déclara au poste de douane. 
 

 
En entrant dans le salon, elle le vit affalé sur le divan,  probablement accaparé par internet ou 
un de ses jeux débiles qu’il affectionnait. Il avait 16 ans tout de même et le bac dans trois 
mois.  Comme elle s’approchait de lui pour le lui rappeler, elle fut agréablement surprise de voir 
qu’il était plongé dans la lecture d’un roman de Théophile Gautier, Roman de la Momie. 
  

 
Inventaire à la Prévert : Un bâton de vanille, deux mètres de rafia, trois gazelles écarlates, un 
fennec, vingt-deux tambours, un chérubin et … des ratons laveurs. 
 

 
Par hasard, comme dans un rêve étrange, on put voir récemment, place de la concorde, au pied 
de l’obélisque, une girafe en boubou, qui, serviette autour du cou, mangeait un yaourt. 

 
Si la savate, autrement appelée boxe française, est officiellement répertoriée à l’inventaire du 
patrimoine culturel immatériel en France depuis 2015,  il n’en est pas de même pour le judo, ou 
le sudoku, disciplines pourtant pratiquées par de nombreux Français. 
 

 
Depuis quelques années, les stations de montagne (et pas que) offrent la possibilité de pratiquer 
le ski sur herbe. Ce sport de glisse est né en Allemagne en 1966 et  s’il est possible d’effectuer 
des slaloms, la longueur des skis (plus courts) ne permet pas de déraper comme en chasse-neige. 
Pour ceux que la glisse n’intéresse il reste  de magnifiques panoramas à découvrir. 
  

 
Zéro ! Chiffre important : Le km 0 des cartes de France est au centre de la place devant 
cathédrale de Paris, l’altitude 0 à Marseille où le marégraphe prend le pouls de la Méditerranée  
depuis plus d’un siècle. Marseille ? Vé !  une promenade s’impose dans le quartier du Vieux-Port 
avec arrêt au marché aux fleurs. Des senteurs de vétiver ou de patchouli vous chatouilleront les 
narines. 
 
 
En kimono, je sors dans le jardin. A l’ombre de la charmille, j’ai dressé la table : une cruche 
pleine de jus d’ananas, des biscuits dans une assiette, des craquants, des moelleux. Je sortirai les 
sorbets à la pastèque plus tard, lorsque tous mes petits chenapans seront arrivés pour, en plein 
été, un carnaval improvisé. 
 

 
Pour faire le plein de vitamines et de minéraux en hiver, il faut soigner son alimentation. :  
du cacao pour le magnésium, des huîtres pour le zinc, des carottes ou des épinards pour la 
vitamine A, des champignons pour la vitamine B, des mandarines pour la vitamine C, des 
sardines pour la vitamine D. 
  

 



Une histoire incroyable ! Un avion a atterri sur le tarmac de l’aéroport de Sotteville-sur-Mer. Sous 
les hourras d’une foule en délire, THE ARTIST est descendu. C’est sur la place, face à la 
bibliothèque, que le Tatou (mais oui, c’était bien lui) en slip bariolé a fait une démonstration de 
tir au pistolet et de jonglerie avec pas  moins de vingt matraques plaquées or. Quel spectacle ! 
 

 
En sortant d’un bistrot, la Dame aux Camélias qui avait un peu abusé de liqueur d’estragon, 

décida soudain de choisir comme emblème de sa ″disponibilité″ un nénuphar. Montant dans sa 
calèche, elle se fit conduire au marché aux fleurs de l’Ile de la Cité. 
 

 
Pareil à un robot, avec des gestes saccadés, le comédien enfila le gilet qui se trouvait sur un 
mannequin dans sa loge. Il s’amusa de son   geste, car le vêtement était une copie du XVIIIe 
siècle. Il jouait ce soir le rôle d’un gentilhomme de la cour de Louis XVI. 
 

 
En passant sur la route, dans les environs de Yerville, Solange n’en croyait pas ses yeux, dans une 
pâture, elle avait vu… des lamas !  Elle était revenue plusieurs fois pour s’assurer qu’elle n’avait 
pas la berlue. Cela lui donna l’idée d’ajouter quelques nouvelles races dans sa basse-cour. Elle 
acheta donc six cacatoès et trois toucans. Ce ne fut pas sans créer un certain malaise. Les 
canards se réfugièrent sur la mer, les poules refusèrent de pondre et grimpèrent dans les arbres, 
quant aux pintades, complètement terrifiées, elles couraient dans tous les sens en cacabant. 
 

 
Le tapioca ne sert pas seulement à épaissir les sauces. On peut en faire de succulents desserts. 
Faire tremper 75 g de tapioca dans 50 cl d’eau (une heure environ). Fouetter ensemble 18 cl de 
lait de coco non sucré, 2 bonnes c.à.s de cassonade, des filets de safran écrasés au mortier, ½ 
c.à.c de cardamome moulue, ½ c.à.c de gingembre en poudre. Après ébullition dans son eau, 
cuire le tapioca 10 à 15’ en tournant. Verser le mélange à base de coco. Cuire encore 5’ en 
tournant. Servir tiède ou froid en décorant éventuellement de 50 g de raisins secs ou de copeaux 
de chocolat. 
 

 
Midi ! Impossible de rejoindre le centre-ville. En périphérie, les bulldozers sont en action. Gros 
travaux de terrassement sur trois des entrées de la commune. Seule une partie du boulevard 
extérieur a été recouverte de goudron et les automobilistes avancent au pas. En ce mois d’août, la 
chaleur est particulièrement torride, les voitures prennent des allures de sauna. Un rêve : une 
bière bien fraîche.  
 

 
Au pays des geysers alors ravagé par la famine, des rennes avaient été importés de Norvège et 
de Laponie à la fin du XVIIIe siècle. Mais l’élevage fut un échec. Les animaux proliférant, ils 
furent chassés. Dans ce pays, le rutabaga, longtemps considéré comme un légume de famine, 
trouve à présent sa place dans des plats gastronomiques telle la Kjötsupa (soupe à l’agneau. 
 

 Dans les Bulletins et Mémoires de la Société Anthropologique de Paris (1910), Joseph Castagné  
publie (pp. 345-407)  une étude historique et comparative des statues qu’on désigne sous le nom 
de kamennya-baby ou simplement Baba* des steppes Kirghizes et de Russie en général.  
*Rien à voir avec la pâtisserie.  



 

  
C’est un jardin extraordinaire. Au milieu d’un étang s’élève une petite dune sur laquelle poussent 
du lilas et des litchis. Pour accéder à ce lieu idyllique il vaut mieux avoir des bottes en 
caoutchouc 
 

 
Cette année-là fut une année exceptionnelle au salon nautique car furent présentés, côte à côte, 
deux embarcations à voiles certes, mais aussi différentes l‘une de l’autre qu’on peut l’être. Jugez-
en : une jonque et un catamaran, l’une utilisé en Extrême-Orient, l’autre dans le Pacifique. Un 
hurluberlu facétieux avait déposé entre les deux bateaux plusieurs paires de pagaies de 
différentes longueurs.  

 
Un tartarin moderne décida de partir chasser dans des pays, pour lui, exotiques. Muni de sa 
sarbacane, la chasse au panda étant interdite, il se replia sur un animal très différent, le gavial.  
Une sarbacane ! Il rentra bredouille et de plus ses jambes à son cou, terrifié par le museau allongé 
du reptile 
 

 
Flânant dans les souks de Marrakech, il entra dans une petite maroquinerie où il acheta un sac 
de voyage, cadeau destiné à sa mère. Le cuir était souple, il lui parut que la peau avait été massée 
pendant des heures, ce qu’il dit au vendeur qui, heureux de parler avec un connaisseur, lui offrit 
un macramé. 
 

 
Dans sa mansarde sous les toits, l’étudiant avait posé son matelas à l’aplomb du vasistas afin de 
profiter le plus longtemps possible de la lumière du jour. Pour le moment, au milieu d’un peu de 
désordre, il était à la recherche de son maillot fétiche.  Demain, avec son équipe,  il devrait 
disputer un match de hand-ball contre celle des Terminales B.  
 

 
Dans le jardin de ma grand-mère, après avoir ramassé quelques carottes et une salade pour le 
repas du soir, nous bavardons de tout et de rien, bien installées dans des fauteuils en rotin. Pour 
les enfants, elle a préparé  des petits pots de marmelade et une boisson sucrée, légèrement 
anisée, grâce à la badiane. 
 

 
Un spectacle est organisé sous le préau pour fêter la fin de l’année scolaire. Les petits CP 
chantent et font une ronde déguisés en fleurs. Il y a des marguerites, des coquelicots, des bleuets 
des roses et moins conventionnel, un edelweiss. Pour la kermesse, une loterie est organisée. Le 
gros lot est joliment présenté dans un emballage noué d’un ruban rouge. C’est un jeu de table qui 
se joue à deux ou quatre et saura réunir la famille : le carrom. 

 
Le soldat de plomb Sabre au clair n’amuse  pas l’enfant. Il est intéressé par une émission 
télévisée qui montre comment prévenir les avalanches.  Des charges de dynamite sont  placées 
en des endroits précis. Un obusier les fera exploser, déstabilisant le manteau neigeux instable. 
Question de sécurité en montagne ! Chouette pense-t-il, demain il pourra aller sur les pistes avec 
ses copains 
.  



 
Est-il indispensable de prendre le rail pour Helsinki, Oslo ou Stockholm, juste pour manger un 
gravelax ? Sûrement pas. Pourtant, assis dans le hall de la gare, j’attends mon train en dégustant 
un sandwich parfumé au paprika. 
 

 
Derrière la caméra, le réalisateur est furax et houspille les joueurs de badminton. Dix fois qu’il 
refait la prise, il y en a toujours un hors-champ ! Les joueurs aussi commencent à en avoir assez 
de courir sous le cagnard… Ils ont chaud. Joker ! crie l’un d’eux. Il s’approche, sort un mouchoir 
de son sac, s’éponge le front puis,  croque dans une nectarine pour se désaltérer. 
 

 
L’homme en gabardine sort un cutter de sa poche Il gratte ce qu’il vient d’écrire sur le calepin 
qui ne le quitte jamais : il y consigne toutes ses découvertes depuis des années. Puis, avisant un 
tronc d’arbre, il s’assied et note : Aujourd’hui, j’ai pu constater, avec certitude, que c’est bien un 
cyclone qui a entraîné la disparition des dinosaures. 
 

 
 
 
  


